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Editorial

Vocation ?         

Pour illustrer le thème de la vocation, j’ai pensé au 

fameux tableau représentant l’appel de Matthieu 

du Caravage. On y trouve toutes les émotions 

susceptibles de se manifester lors d’une telle 

demande. Les personnages de gauche ne voient 

pas qu’il se passe quelque chose de sérieux. Ils 

restent plongés dans leur gagne-pain du jour et 

Jésus est en train de le réduire à néant. Le jeune 

garçon du centre a un regard de méfiance envers 

Jésus : il était le chouchou du patron (voir l’histoire 

de Joseph) et voilà envolés les beaux atours… 

l’autre jeune garçon, de dos, semble avoir envie 

d’en découdre avec Jésus qui vient perturber 

cette situation juteuse. Pierre, celui qu’on voit de dos, regarde Jésus et semble lui dire que c’est 

une folie de plus : il ne va tout de même pas admettre ce publicain dans le groupe des apôtres !  

et enfin Matthieu. D’abord il veut être sûr que c’est bien à lui que Jésus en veut. La direction de 

son doigt indique plus son voisin que lui-même. Ses yeux écarquillés montrent bien qu’il a compris 

mais il n’est pas enthousiaste… Son front dégarni montre bien, qu’à son âge, on ne se lance pas 

dans une telle aventure.   

Tout est-il dit sur la vocation ? C’est Lui seul qui a le pouvoir de dire à l’un " Fais ceci et il le fait "  

et à un autre " Fais cela  et il le fait ". La soudaineté de l’appel est un coup de tonnerre dans la vie 

de quelqu’un qui ne s’y attend pas. 

L’appel intérieur ne se manifeste pas comme une simple envie passagère, il ne change pas 

mais reste tapi dans un coin de notre cœur et le moment venu il reviendra à la conscience et 

s’imposera.

Par le passé, le mot vocation n’était employé que pour désigner la vocation religieuse ou 

sacerdotale, mais aujourd’hui on l’emploie dans tous les cas d’orientation vers une profession 

nécessitant l’ouverture aux autres. Espérons que cette généralisation permettra à chacun de  

se poser une fois dans sa vie la question du don total. La moisson est grande et les ouvriers peu 

nombreux.

Dans les temps troublés qui s’annoncent, il conviendra de nous unir dans un même élan de 

solidarité comme nous l’a montré le Covid 19.

F. Louis Thabourey SM

 L'Appel de Matthieu - Le Caravage  
 Photo Jean-Pol Grandmont 
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Les lieux qui font l’histoire de la famille marianiste 

Art-sur-Meurthe  
Ancien lieu du noviciat 

des Frères

Le village d’Art sur Meurthe, à mi- chemin entre St Nicolas 

de Port et Nancy, doit vraisemblablement son nom à un 

pont en arche. Ce fut le seul pont sur la Meurthe entre Port 

et Essey. Cette maison est une gentilhommière du XVIIIe 

siècle. Une grande bâtisse de 47 m de long sur 16 de large. 

Au rez-de-chaussée elle comporte 15 grandes ouvertures 

donnant sur le parc. L’arrière semble inachevé. Le château 

est entouré d’un vaste parc avec un étang et des arbres 

plus que centenaires. Il est flanqué d’un bâtiment de ferme 

d’où l’on voit une orangerie. Dans la cour, face à la ferme 

on a un verger clos, un colombier et un vaste potager.

En 1793 un  autodafé voit disparaître de précieux 

documents. Après le comte de Bloise devenu citoyen, 

trois châtelains " roturiers " occupent le château. Puis ce sont les Ludres, Auguste 

puis Valentine, de 1871 à 1910. Le dernier chatelain est le capitaine Pierre Perrin de 

Brichambeau de 1911 jusque dans les années 1935-1936.

Les Marianistes arrivent au château en 1936. C’est le temps du postulat jusque  

vers les années 60 avec une centaine d’élèves. Puis le postulat ferma.  

On entreprit la construction d’un bâtiment de forme carrée destiné au noviciat.  

Les jeunes du noviciat et les vieux du château durent cohabiter tant bien que 

mal. Les autres bâtiments changèrent de destination : le frère Félix s’occupa 

des ruches et Mr Champouillon du jardin qu’il fallut réduire d’année en année. 

L’Orangerie devient maison d’accueil avec toute la variété que l’on peut imaginer. 

Les marianistes quittèrent Art en 1998 en laissant derrière eux la " rue des Frères Marianistes ".

Nancy reprend le château en 2000. Après un an de travaux, il retrouve de nombreuses réceptions tant 

publiques que privées. Durant 8 années des rencontres ont permis d’aider différentes associations.  

La Saint Nicolas y retrouva toute sa légende.

Dessins du Père André Boulet  
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Ouverture sur le monde

Ouverture vers l’Ukraine

Depuis plus de 8 mois, tous les jours, les médias nous relatent les évènements qui se déroulent en Ukraine. 

La rubrique " ouverture sur le monde " met un coup de projecteur sur ce qui se vit là-bas à quelques 

milliers de kilomètres de chez nous. Une pensée pour nos frères et sœurs ukrainiens et comment la famille 

marianiste dans sa diversité aide et accompagne. 

 De la communauté des sœurs marianistes de Valence (Espagne) 

Comme nous le savons tous, le 24 février 2022, la Russie a mené une offensive en vue d’envahir 

l'Ukraine. La nouvelle était alarmante et des milliers de réfugiés, fuyant la destruction et la mort, 

ont quitté leur pays. Notre communauté de sœurs marianistes d'Alboraya (Valence) a proposé 

d'ouvrir sa maison à certains réfugiés qui ont demandé de l'aide à travers la Caritas paroissiale. 

Au début, certaines familles sont arrivées et nous leur avons donné un abri temporaire. Plus tard, 

nous avons eu l'occasion de recevoir une femme de 65 ans et plus tard 2 jeunes, dont l'une était 

la mère d'un garçon de 4 ans. La communauté des 5 sœurs s’est donc agrandie de 4 personnes 

supplémentaires. La communication n'a pas été facile, mais grâce aux nouvelles technologies et 

à la bonne volonté de tous, nous avons réussi à rendre les échanges possibles. Les personnes 

accueillies se sont rapidement inscrites à des cours d'espagnol offerts par la paroisse et d'autres 

organisations. Elles ont aussi collaboré avec la communauté pour la préparation des repas et 

d'autres travaux. L'expérience a été très enrichissante. Cela nous a donné l'occasion de sortir de 

notre schéma habituel, de passer du " je " à " nous " et de réfléchir un peu plus loin en partageant 

avec elles, leurs inquiétudes, leurs incertitudes et leurs besoins. Le groupe d'Ukrainiens est resté avec nous 

jusqu'au mois d'août. A cette époque, la Generalité valencienne a aménagé un bâtiment pour accueillir les 

Ukrainiens. Ils sont maintenant pris en charge par la mairie, en attendant que la guerre se termine au plus vite.

Des actions ont également été menées à l’école qui a travaillé avec les enseignants et les élèves, pour 

proposer des gestes de solidarité, des moments de prière pour la paix.

Comme missionnaires de Marie au service de la vie, nous  confions la souffrance de tant de personnes à 

la Vierge des abandonnés, patronne de Valence. Puissent-elles trouver  soulagement, accueil, solidarité… 

 Sœur Clara Garcia

 Bienvenue aux élèves ukrainiens à Adèle de Trenquelléon (Agen) 

Lorsque nous avons été sollicitées pour l’accueil d’enfants ukrainiens dans l’institution, c’était 

pour nous une évidence. Nous étions heureuses de pouvoir faire quelque chose, d’ouvrir notre 

établissement à des personnes en situation d’urgence et de précarité. Sans doute nous sentions 

nous plus proches d’Adèle. Vitali (14 ans), Mariia (9 ans) et leur maman avaient quitté Kiev en 

voiture, laissant sur le front le papa. Ils ne parlaient pas français et très peu anglais. Cependant, 

l’envie de communiquer était si forte que nous avons pu nous mettre à l’écoute de cette maman, 

en souffrance, mais tellement volontaire. Nous avons découvert qu’un élève de 4ème d’origine 

ukrainienne parlait couramment la langue. C’est un cousin de Mariia, Vitali et leur maman et c’est 

chez lui qu’ils sont venus se réfugier.

Pendant les 3 jours entre la demande d’accueil et l’arrivée de ces nouveaux élèves nous avons 

impliqué l’équipe éducative et discuté avec nos élèves afin de préparer la venue de leurs camarades 

 Valence, apprentissage de   
 l'espagnol avec Sœur Victorina 

 Valence, collaboration  
 pour la préparation des repas 
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ukrainiens. Tous étaient enthousiastes. En accord avec l’OGEC, l’établissement a d’emblée pris en charge 

tous les frais liés à la scolarité. Une collecte de fournitures scolaires et de vêtements a également été 

menée en lien avec notre APEL.

Mariia est entrée en CM1/CM2 et Vitali dans la classe de 4ème de son cousin. Des aménagements d’emploi du 

temps avaient été prévus. Ainsi, un professeur de français a accepté de les prendre en charge plusieurs fois 

par semaine, le coordinateur ULIS a aménagé un créneau spécifique et le professeur du RA (regroupement 

- adaptation) également. Mariia refusait d’apprendre le français. Pourtant, il suffisait de l’observer dans la 

cour de récréation pour s’apercevoir de ses progrès flagrants. Vitali quant à lui s’est tout de suite intégré 

et adapté à notre établissement. Plus tard, Maksim (10 ans) a rejoint Mariia. Motivé pour apprendre le 

français, son intégration a été rapide. 

Nous restons bien sûr à l’écoute d’éventuelles sollicitations et sommes attentives à ce qui se vit autour de 

nous. Nous n’hésiterons pas à accueillir de nouveau.

I. Terrasse et S. Garcia - Chefs d’établissement

 Accueil d’enfants Ukrainiens à Sucy-en-Brie 

Comme de nombreux établissements catholiques d’enseignement, Petit Val, établissement marianiste, a 

accueilli des enfants ukrainiens et leur famille. La prise de contact s’est faite par l’intermédiaire d’associations 

locales et de la municipalité de Sucy-en-Brie.

Une dizaine d’élèves sont scolarisés : garçons et filles, enfants, adolescents et grands jeunes. Beaucoup 

d’entre-deux pensaient résider en France pour une courte période et retrouver rapidement un père et 

une famille demeurés en Ukraine. La réalité est tout autre. Le conflit s’éternise et ces jeunes intériorisent 

douloureusement qu’ils vont s’installer en France durablement, loin des leurs…

Dieu merci, la résilience, l’espérance et les forces de vie sont également présentes. Les mères font preuve 

d’une grande dignité dans cette épreuve. Après quelques semaines au lycée, un jeune adulte de 17 ans se 

sentant en âge de combattre a préféré rentrer au Pays. Nous n’avons pas de nouvelles. Une mère et sa fille 

ne supportant plus la séparation d’avec le père sont également rentrées malgré les risques.

Nous sommes abasourdis par tant de violence ordinaire subie en plein cœur de l’Europe en 2022. Nous 

prions pour cette génération d’enfants de la guerre. Nous tentons de prendre soin d’eux de notre mieux.

 

Une jeune femme Russophone travaillant à Petit Val comme éducatrice et assistante administrative, a 

permis de dépasser la barrière de la langue et d’établir un premier accueil chaleureux. Elle les accompagne 

également quelques heures par semaine pour faire le point et échanger avec eux en français. Ils ont tous 

des emplois du temps aménagés et la priorité a été donnée à la socialisation, l’apprentissage de la langue, 

l’intégration. Ces jeunes ont pu compter sur l’accueil de toutes et tous à Petit Val. Des relations amicales et 

fraternelles se sont nouées avec des camarades de classe. Les adultes sont attentifs et investis. L’objectif 

était de leur faire retrouver une vie d’enfant, d’adolescent la plus normale possible, de proposer à l’école 

un cadre familial chaleureux et sécurisé. Nous y sommes parvenus. Se pose désormais la question des 

apprentissages et de la réussite scolaire. Nous y travaillons dans l’espérance et avec l’aide de Dieu.

Pour la communauté éducative, Gilles Legrand, chef d’établissement du second degré

 Valence, temps de prière  
 à l'école 
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Comme vous avez pu le lire dans l’édito, le thème de ce dossier 

est la Vocation… Ce mot peut faire peur car immédiatement 

nous pensons à la vocation religieuse ou sacerdotale… Et si nous 

prenions le temps de nous laisser interpeller par les différents 

articles pour nous aider à répondre à notre vocation baptismale !   

 Quand j’entends le mot " Vocation ", à quoi cela me fait-il penser ?  

Cette question a été posée à 80 jeunes de 3ème, à 14 ans, ils ont essayé d'y réfléchir. D’après ce qu'ils en 

ont dit, nous avons regroupé sous une même rubrique les différentes réponses. En voici la synthèse.

Ce mot indique :  

 Ce que je veux faire - 27 élèves 

 Ce pourquoi je suis fait, mes compétences - 26 élèves

 C’est mon destin - 14 élèves

 C’est un appel à une action non encore précise - 4 élèves

 C’est le dévouement à une cause qu’il faut transmettre - 5 élèves

 C’est ma passion, ce qui me plait - 4 élèves

 Ne savent pas ce que cela veut dire - 13 élèves

On constate que certain confondent vocation avec invocation ou vacation ou encore rétention.

On peut relever, cependant, quelques réponses qui vont dans le bon sens :

 une voie divine qu’on entend,
 une sorte de prière ou de bénédiction,

 cela nous est soufflé par Dieu.
Aucun n’a une réponse qui fait appel à une mission entièrement au service de Dieu.  

Il me semble que ces réponses donnent une idée de la place de la religion dans notre société.

 Témoignage de Thibaud  

Après avoir pris connaissance des définitions données par des adultes et des jeunes, nous avons 

interviewé Thibaud, 17 ans, élève de Terminale en région parisienne.

 Thibaud peux-tu te présenter ?
Je suis en Terminale avec comme spécialités : Géopolitique et Histoire Philosophie.

Je suis baptisé depuis que je suis tout petit. Chaque jour j’essaie d’agir en chrétien pour que la foi 

rayonne autour de moi et pour que je puisse élever mon âme vers la sainteté.

 As-tu des actions ou services dans des mouvements d’Eglise ?
Je suis pas mal engagé dans le scoutisme. J’ai fait longtemps de l’aumônerie et l’été dernier j’ai été 

animateur pour le patronage de ma paroisse. Je suis engagé aussi à la Conférence Saint Vincent de Paul 

où j’aide des gens qui vivent dans des logements sociaux.

La  vocat ion  
de baptisés... 
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 Pourquoi le choix de tes enseignements de spécialité en Terminale ?
C’étaient les matières qui m’intéressaient le plus parmi toutes celles qui étaient proposées. J’ai réfléchi 

aussi depuis quelques mois à devenir professeur d’histoire tout en m’intéressant à la politique où j’aimerai 

m’engager du mieux que je peux.

 Est-ce que ça a un lien avec ta vie de foi ?
Ça a un lien car je me suis longtemps posé la question de quels étaient mes talents, quelles étaient les 

choses que Dieu voulait faire fructifier chez moi pour qu’elles puissent le mieux possible servir les autres. 

Il y a une phrase qu’on m’a dite et qui m’a beaucoup marqué, c’est : " Tu as beaucoup reçu, maintenant 
il va te falloir beaucoup donner ". Et moi ce que j’ai envie de donner, c’est donner des connaissances 

que j’ai acquises au fil du temps et que je continue d’acquérir, et je pense que j’ai un talent pour parler 

devant les autres et c’est ce talent que je voudrais exploiter pendant ma vie d’adulte pour servir les autres 

et, par le service des autres, servir Dieu.

 Donc ton métier sera une vocation qui rejoint ta vocation baptismale ?
Exactement, et j’aime beaucoup l’évangile des talents ; c’est là que réside tout le principe de la vocation. Les 

talents qui m’ont été donnés par le Seigneur, comment je peux les faire fructifier le mieux que je peux pour 

servir de mon mieux mon entourage, les gens que j’aime, les gens que j’aime moins, et par ce biais servir Dieu.

 As-tu été confirmé ?
Je suis confirmé et je suis le parrain de mon frère et je vais être le parrain d’un de mes camarades de 

classe qui demande le baptême pour Pâques.

 Qu’est-ce que la confirmation a ajouté à ta vocation baptismale ?
La confirmation c’est essentiel quand on veut être un adulte chrétien, parce que tout ce qui ressort des 

fruits de l’Esprit Saint, c’est extrêmement important. Actuellement j’ai besoin du don de discernement 

mais je sens que dans les années à venir, je vais avoir à faire appel à l’Esprit Saint pour d’autres dons, la 

sagesse bien sûr, mais aussi la force dans les épreuves de ma vie.

 Tu viens de parler de discernement, tu peux nous en dire un peu plus ? 

Je crois fondamentalement qu’une vocation, ce n’est pas forcément une vocation religieuse, il peut y 

avoir une vocation pour se marier, devenir laïc consacré. Je pense, l’avenir me dira si je me trompe, que 

ma vocation est d’enseigner, que ma vocation est peut-être de servir les autres par la politique ; cela 

ne veut pas dire que, du fait que je n’ai pas été prêtre, je suis un mauvais chrétien, mais le Seigneur 

m’appelle plus à le servir par ce biais que par un autre.

 Témoignages de membres de l'Alliance Mariale  

" J’ai ressenti ma vocation de laïque consacrée comme 
un désir pressant dans ma recherche de Dieu. C’est 
une chose qui m’habite, me pousse. C’est aussi une 
grâce de découvrir qu’on est à notre place, qui colle 
avec ce qu’on ressent. C’est une rencontre avec le 
Seigneur qui se vit au quotidien et se renouvelle 
chaque jour. "

Marie-Béatrice
" Vocation vient du latin " vocare " qui signifie " 
appel ". La vocation est la jonction entre un appel 
personnel et l’appel de Dieu. En se rejoignant, ils 
me permettent de développer mes potentialités et de 
m’épanouir. "

Marie-Laure
" La vocation est un appel. Ma vocation fut un appel de Dieu 
à me consacrer totalement à Lui. Malgré la certitude de 
l’avoir entendu petite, cela s’est réalisé après un long temps 
d’approfondissement, de recherche, de maturation. L’appel est 
toujours lié à une mission. Il a épanoui ma vocation de baptisée 
comme disciple-missionnaire, en alliance avec Marie. "

Christiane

" Une vocation est un engagement dans 
une voie qui a ses spécificités. J’ai réalisé 
ma vocation dans l’Alliance Mariale. C’est 
là ma place. "

Thérèse

" La vocation est un appel à faire fructifier 
le talent que Dieu nous a donné et répondre 
à notre mission de baptisée dans la vie 
quotidienne sous le regard de Dieu. "

Christiane
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Après la réflexion de Thibaud et les témoignages de membres de l'Alliance Mariale, prenons un peu de recul et laissons-

nous nous interpeller par les propos de l’Abbé Lanchet, prêtre diocésain du diocèse de Blois. 

 Baptisé, sois saint ! 

Tout au long de l’année liturgique, une multitude de saints est célébrée. Que ce soit des 

martyrs, des pasteurs, des religieux ou des fidèles laïcs, tous ont un point commun : 

ce sont des personnes qui ont répondu à l’appel du Christ. S’ils sont saints, c’est parce 

qu’ils ont fait de leur vie un déploiement concret des dons de Dieu.  

Il nous est ici précieux de relire un des enseignements du Concile Vatican II au sujet de 

l’appel universel à la sainteté.

" Appelés par Dieu, non au titre de leurs œuvres mais au titre de son dessein gracieux, justifiés en 

Jésus notre Seigneur, les disciples du Christ sont véritablement devenus par le baptême de la foi, fils 

de Dieu, participants de la nature divine et, par la même, réellement saints. Cette sanctification qu’ils 

ont reçue, il leur faut donc, avec la grâce de Dieu, la conserver et l’achever par leur vie 1. "

La sainteté devient alors l’ordre de mission du baptisé, initié par 

un appel divin. Il lui revient de conserver et d’achever ce qu’il a 

reçu dans le bain de la nouvelle naissance. Ainsi, posons-nous 

cette question : comment puis-je voir la vie de baptisé, comme une 

vocation à la sainteté. Pour amorcer une réponse, il nous faut tout 

d’abord approfondir le fait que Dieu appelle à la sainteté. Bien que 

ce soit une vocation universelle, il nous faudra considérer ensuite la 

spécificité des vocations. Cela nous fera aboutir à la promotion d’une 

culture vocationnelle et à l’importance du discernement. 

 I - Dieu appelle à la sainteté

L’histoire du Salut offert dans la Bible comporte de très nombreux récits de vocations : Abraham, Moïse, 

Isaïe… Ils indiquent une disposition importe de Dieu : Il appelle des hommes particuliers pour des 

missions spécifiques. Chaque vocation conduit l’appelé à une action déterminante pour le peuple d’Israël. 

Pour chacun des grands personnages de l’Ancien Testament, l’appel se résume toujours derrière cette 

parole : va. Par exemple, à Abram 2, le Seigneur déclare : " Va-t’en de ton pays […]. Je te ferai devenir une 

grande nation 3 " (Gn 12, 1-2).

Ces appels sont lancés avec la force de l’autorité divine. Néanmoins, ils ne sont pas pour autant 

des paroles écrasantes. Pour chaque cas, Dieu compte sur la libre réponse de l’homme et son plein 

engagement. Malgré l’effroi, les appelés ont compris que leur réponse impliquait toute leur vie. Leur 

mission est le lieu de croissance dans la sainteté pour eux et pour ceux qui leur sont confiés. 

Avec l’avènement du Fils de Dieu, les appels ne se tarissent pas… au contraire ! Jésus " établit [les 

Douze] pour être avec lui et pour les envoyer proclamer, avec pouvoir de chasser les démons " (Mc 3, 14). 

Pris parmi les disciples, les Apôtres ont la caractéristique d’être dans un lien intime avec le Christ.  

Au lendemain de la Résurrection, fortifiés par l’Esprit-Saint, ils sont effectivement envoyés pour 

poursuivre la mission du Seigneur. Ils lancent à leur tour des appels, à la manière du Seigneur, pour 

s’entourer de collaborateurs dans l’évangélisation. 

Toutes ces étapes de l’histoire du Salut sont ordonnées au dessein tant désiré par Dieu : le salut de tous 

les hommes. Tous sont donc appelés ! Comme l’écrit saint Paul : Dieu le Père " nous a choisis [dans le 

Christ] avant la fondation du monde, pour être saints " (Eph 1, 3-4). Depuis la source vive du Baptême, 

chacun chrétien marche vers cet horizon commun. Pour y tendre, il faut suivre le Christ qui est le Chemin. 

Ceci étant, la voie de la sainteté n’est pas uniforme. Les vocations sont diverses. 

1 - Concile Vatican II, Constitution dogmatique sur l’Eglise Lumen Gentium, n° 40.

2 - Dans son appel, le Seigneur change le prénom d’Abram en Abraham (Cf. Gn 17, 5).

3 - Les citations bibliques sont faites avec la traduction du chanoine Osty.

" C’est un appel à réaliser le projet 
d'Amour que Dieu a pour nous.  
C’est aussi un appel à la sainteté, 
devenir de plus en plus unis au Christ. "

Agnès

" C’est faire ou être ce pour quoi le 
Seigneur m'a créé. C’est aussi en vue 
d'être heureux et de rendre les autres 
heureux autour de moi. Dieu étant 
l'unique source de bonheur, et nous ayant 
créés par amour pour notre bonheur. "

Jean-Marie
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 II - Consacrés pour la sainteté de tous

Le mot vocation est souvent employé pour désigner ceux qui sont appelés par le 

Seigneur à une vie consacrée. Nous venons d’expliquer que toute vie chrétienne est 

une vocation. Ceci étant, il est vraisemblablement important d’être soucieux d’une 

articulation précise. Si tout devient vocation dans la vie chrétienne, sans distinction, il 

est à craindre que l’appel aux vocations spécifiques soit moins éloquent…

Le saint pape Jean-Paul II, dans sa Théologie du corps, a mis en lumière 

la vocation que l’homme porte en sa chair : aimer en se donnant 4. Comme 

le révèle la Genèse, l’homme et la femme sont façonnés par le Créateur 

pour " former une seule chair " avec cet encouragement : " fructifiez 

et multipliez-vous " (cf. Gn 1-2). La vie conjugale, et la vie de famille 

qui en découle, est une institution dans l’ordre de la Création qui est 

sanctifiée, dans l’ordre de la Rédemption, par le sacrement de Mariage. 

Elle est le chemin naturel de l’homme pour suivre son Seigneur. Tous les 

aspects concrets du quotidien sont des vecteurs de sanctification car ils 

convoquent chacun à grandir en vertus, grâce à l’action de Dieu.

Au cœur de cette réalité, certains " se sont rendus eunuques eux-mêmes 

à cause du royaume des Cieux " (Mt 19, 12), mis à part par un appel surnaturel. 

Les religieux et les religieuses ont choisis de répondre à l’appel divin en vivant 

radicalement en enfants de Dieu. Ils déploient la consécration baptismale. Par 

la profession des conseils évangéliques de pauvreté, chasteté et obéissance, 

ils s’appliquent à chercher Dieu de tout leur cœur. Leur voie de sainteté est 

d’être une offrande toujours plus intime et totale à Dieu, certains dans la vie 

contemplative et d’autres dans la vie apostolique.

Les ministres ordonnés sont placés, par vocation, dans la hiérarchie de l’Église 

pour œuvrer au service du peuple de Dieu. Sanctifiés par les différents degrés 

du sacrement de l’Ordre, ils s’élancent sur le chemin de la sainteté en consentant 

toujours plus intimement à être configurés au Christ, en se donnant avec zèle 

pour l’enseignement, la sanctification et le gouvernement du peuple chrétien.

 III - Discerner l’appel de l’Ami

Si maintenant nous comprenons mieux que dans la vie chrétienne, tout est affaire 

de vocation et que chacun a à recevoir un appel personnel de la part du Seigneur, 

alors il est essentiel d’oser entrer dans une culture vocationnelle. Il faudrait que le 

souci de favoriser l’éveil des vocations soit celui de tous les membres de l’Église. 

Préalablement, il est important que l’appel du Christ ne soit pas redouté ! Trop 

souvent, l’homme a peur que les appels du Seigneur viennent le contraindre et 

ainsi brimer son bonheur.

Pour susciter cette " culture ", il serait précieux de se rappeler que le Seigneur 

veut faire de nous ses amis. Comme l’a dit le pape François, " ce que Jésus 

désire de chaque jeune, c’est avant tout son amitié 5 ". Il est fort à penser que 

ce désir soit aussi pour les moins jeunes… Concrètement, la " crise " que 

nous connaissons n’est pas du côté des appels, mais sans doute du côté des 

réponses, et spécifiquement des moyens de discernement.

Le chrétien est une personne qui porte notamment cette question : quelle est la 

volonté de Dieu, ici et maintenant ? Qu’est-ce que le Seigneur me demande ? 

De ce point de vue, la prière est considérée avec un nouvel aspect. Se rendre 

disponible à Dieu afin de recevoir profondément Sa Parole. Etant une lumière 

4 - C’est ce que le saint Pape nomme l’amour sponsal.

5 - Pape François, Exhortation Apostolique Christus Vivit, n° 250.

" L’humilité est la marque d’une 
véritable sainteté et il n’y en a point 
sans elle. Demandons-la donc au 
Seigneur du plus profonde notre cœur 
et avec un vif désir de l’obtenir ; mais 
travaillons de notre côté à rejeter toute 
bonne opinion de nous-mêmes et tout 
désir de l’estime des hommes. " 

Mère Adèle - septembre 1810

" Ayons souvent présente à notre 
mémoire cette sentence : ' Apprenez de 
moi que je suis doux et humble de cœur ' 
et mettons-la en pratique.
Qu’il y a à faire chez moi qui suis si 
impatiente, si orgueilleuse et qui tombe 
à chaque pas. Mais la puissance du 
Seigneur éclatera sur ma faiblesse et sa 
miséricorde sur mes misères. "

Mère Adèle - septembre 1815

" La fidélité aux petites choses est la 
voie où vous devez, je crois, marcher 
et qui sera la plus sûre pour vous. Il 
faut un grand courage pour y marcher 
avec constance mais tant de saints l’ont 
entreprise les premiers ; pourquoi n’y 
marcherions-nous pas à leur suite ? 
Courage, Dieu travaillera avec vous et 
pour vous. Avec sa grâce, que ne pouvons-
nous pas ? Grande pureté d’intention, 
droiture du cœur, mortification 
intérieure constante, humble mépris de 
vous-même : voilà la sainteté à laquelle 
vous devez aspirer. Marchez-y ma chère 
sœur, c’est une voie sûre et très sûre 
pour arriver au céleste séjour. "

Mère Adèle - 1824

" La sainteté vient de Dieu " 
Mère Adèle 



- Horizons marianistes n° 26   page 9 -

Dossier

sur la route, il est ainsi possible de marcher, avec 

assurance sur les chemins du Seigneur. Un jeune qui 

voit un chrétien aîné (parents, prêtres, éducateurs…) 

agir ainsi, ne peut être qu’encourager à se demander : 

qu’est-ce que le Seigneur me demande ? Comment 

faire pour le savoir ?

Depuis plusieurs années, l’appel à la sainteté se fait plus largement entendre. C’est très heureux car 

chaque chrétien, quel que soit son état de vie, est ainsi encouragé à déployer la grâce de son baptême. 

Il est vrai que c’est l’apprentissage d’une vie… Confions-nous à la Vierge Marie : laissons-nous entraîner 

par sa main de Mère et d’éducatrice sur le chemin du Ciel. Qu’elle nous aide à affermir en nous cette 

conviction : c’est la passion 6 de chacun pour la Sainteté qui donnera à l’Église d’être vivifiée par des 

nombreuses réponses aux appels du Seigneur.

Abbé Guillaume Lanchet +

Prêtre du diocèse de Blois

 Sites 
Le défi d’une pastorale des vocations aujourd’hui est à la fois de soutenir une culture des vocations qui permet 

à chaque jeune de découvrir son chemin de sainteté et de permettre également, à certains d’entre eux, de 

discerner un appel à une vocation spécifique, presbytérale ou consacrée. " Son appel est attrayant, il est 
fascinant " 
jeunes-vocations.catholique.fr
Viereligieuse.fr
Conférence des religieux et religieuses de France : Corref.fr
Religieux marianistes en France : marianistes.com et dans le monde : marianist.org
Religieuses marianistes : les-religieuses-marianistes.fr et dans le monde : fmi-adele.org

 Bibliographie 

Christoph Théobald. Vous avez dit vocation ? Bayard théologie 2010

6 - Nous utilisons à dessein le double sens du mot : désir de la sainteté et consentement à la réalité de la Croix.

" Notre vocation exige un discernement au jour le jour et un ' oui ' renouvelé 
tout au long de notre parcours sur terre. Dieu appelle chacune de façon 
personnelle et unique à sa moisson, pour son œuvre de création. Ainsi, il rejoint 
chacune dans le désir profond de son cœur ; cette rencontre dans le don total 
produit un épanouissement de toute la personne. "

Marie-Béatrice Mwenze

" C’est la joie avec des croix à porter. D’abord c’est la joie d’être prêtre, serviteur 
du Christ. Cette joie qui vient de Dieu anime ma vie et me donne la force 
d’annoncer la Bonne Nouvelle à temps et à contre temps. "

Père Joseph Chu Minh Thoai

" De même que le péché d'un seul pénalise 
l'ensemble, la sainteté d'un seul (chaque fois 
qu'on essaye de faire le bien) rejaillit sur 
l'ensemble pour peu que ce soit offert à Dieu. "

Jean-Marie

" Chercher Dieu dans la prière et avec des 
sœurs, témoigner du Christ et suivre Marie, 
modèle de foi. Incarner sa tendresse maternelle 
et accompagner la vie jusqu’au bout. C’est ainsi 
que je définirais ma vocation. " 

Sœur Marie Bénédicte, religieuse marianiste, 
animatrice en EHPAD

" Il existe une vocation universelle : "Nous sommes tous appelés à devenir des saints" 
Comment ? Jésus nous dit : "Je suis le chemin, la vérité et la vie" et "Aimez-vous comme 
je vous ai aimés". Mais, chacun est unique dans le cœur de Jésus et appelé à répondre 
à l'appel en faisant "fructifier ses talents" Il peut être "Marthe ou Marie". Et pour 
entendre l'appel, il faut faire silence.
Pourquoi répondre à l'appel ? "La vie ne vaut rien mais rien ne vaut la vie" Souchon.
Tout ici-bas nous dépasse mais tout a une raison d'être, à commencer par nous. Il faut 
parfois faire confiance sans comprendre. Parce qu'à mon sens, un monde dans lequel tous 
auraient renoncé à répondre à cet appel serait voué à sa propre destruction. Ce qui fait 
la valeur de l'Homme, ce qui fait que rien ne vaut la vie, c'est sa part divine (répondre à 
l'appel). Sinon, la vie ne vaut rien. "

Elisabeth

http://jeunes-vocations.catholique.fr
http://Viereligieuse.fr
http://Corref.fr
http://marianistes.com
http://marianist.org
http://www.les-religieuses-marianistes.fr/
http://fmi-adele.org
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 Interview du premier régional chez les Frères 

 Frère Jean-Marie, pouvez-vous vous présenter en quelques mots ?  

Oui, bien sûr ! Je suis originaire d’Ile-de-France où j’ai grandi et fait mes études. 

Après mon service national dans le cadre de la coopération en Côte d’Ivoire, je suis 

entré au noviciat d’Art-sur-Meurthe avant de faire mes premiers vœux. 

Depuis le 15 août dernier, je suis devenu le premier régional de la Région de France. 

Pendant plusieurs années, j’ai été assistant d’éducation pour la Province de France, 

et également vice-provincial sous le mandat du Père Eddie Alexandre. De formation, 

je suis scientifique ayant enseigné pendant plusieurs années les sciences physiques. 

Pendant cette période de ma vie, j’ai été impliqué dans la pastorale sur Sainte-Marie 

Grand Lebrun, puis à Saint-Dié des Vosges, un bien beau département. J’ai également 

pu m’impliquer dans l’accompagnement des élèves en situation d'échec scolaire, 

notamment en m’interrogeant et puis me formant sur des méthodes pédagogiques.

 Pouvez-vous nous dire quelles sont les dernières nouvelles de la 
province de France ? 

La réponse est rapide : la province de France des religieux marianistes n’existe plus. 

Depuis le 15 août, la Province est devenue Région. 

 Comment est nommé, élu, désigné le régional ?

Le régional n’est pas élu, mais il est nommé par le Supérieur général après consultation de tous les frères des Unités 

concernées, à savoir la France, la Côte d’Ivoire et les deux Congo. Cette consultation s’est faite au cours du mois 

de mars et en avril, le Supérieur général m’a contacté pour me confier cette charge. En soit, il n’y a pas eu de 

changement sur le mode de désignation du régional par rapport au provincial. Par contre, pour une Région, il n’y a pas 

de nomination de vice-régional par le Supérieur général, contrairement à la Province où le vice-provincial est nommé 

lui aussi par le Supérieur général après consultation. Mais j’ai choisi de travailler avec un vice-régional qui sera le Père 

Jean-Edouard Gatuingt, vice-provincial sortant de l’équipe précédente.

 Pourquoi un tel changement ? 

La Province de France n’a cessé de décroître en effectif depuis des années. Aujourd’hui, notre moyenne d’âge est 

élevée et nous n’avons plus d’entrée depuis de nombreuses années. Dans notre Règle de vie, le statut de Province 

est plus exigeant en termes d’instances à faire vivre. Le statut de Région est plus souple et moins exigeant. C’est au 

Chapitre provincial de 2016 que nous avons pris la décision de passer en Région. Six années se sont passées depuis, 

nous avons pris notre temps, mais nous voulions que ce passage en Région s’accompagne en même temps d’un 

renouveau missionnaire.

 Quels sont les défis ou enjeux pour le nouveau régional que vous êtes ? 

Il y a de nombreux défis, je ne vais pas tous les citer. 

 Mise en place d’une nouvelle gouvernance pour notre Région qui s’appuie davantage sur les laïcs et qui tiennent 

compte de nos faibles effectifs religieux.

 Projet missionnaire partagé en famille marianiste. Il y a un véritable enjeu de travailler en Famille et de partager un 

projet missionnaire.

Passage des    Frères de Province en Région  

Cheminement, réflexion, étapes

 Frère Jean-Marie Leclerc, 1er régional  
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 Une pastorale qui s’ancre dans le monde d’aujourd’hui, capable de se renouveler.

 La pérennité de nos œuvres

 Être appelant et savoir accueillir toute vocation dans notre Famille spirituelle.

  L’enjeu majeur est d’être missionnaire ! Et pour cela vivre ! Il nous faut être au 

service de la vie en nous ouvrant davantage aux cris et aux appels de notre Monde 

et de notre Terre. Avec Marie, sachons écouter les besoins autour de nous, dans 

notre monde qui souffre et essayons d’y répondre en Famille.

 Pour conclure, qu'aimeriez-vous dire aux membres des CLM ? 

C’est à toute la Famille marianiste élargie que j’aimerais dire un mot ! Dans nos 

œuvres éducatives, il y a beaucoup d’hommes et de femmes qui se dévouent au 

service de la mission marianiste et qui sont profondément marianiste ! Ils sont pour 

moi membre de la Famille marianiste. En avril dernier, nous avons vécu une belle 

expérience d’assemblée de Province, ouverte à la famille " élargie ". Un temps de 

grâce et pleins d’espérance pendant trois jours à Notre Dame de l’Oüiy près de 

Dourdan, où nous avons essayé de définir une vision commune, en Famille. Il nous 

faut avec toutes les branches institutionnelles ou pas, travailler davantage ensemble. 

Partageons une mission commune et soyons au service de l’Evangile, n’ayons pas peur !

Frère Jean-Marie Leclerc, régional de France

 Remise de la charte du passage en Régionl  

33ème Ch apitre général des sœurs marianistes 
" Missionnaires de Marie, au service de la vie " 

Tel était le thème du 33ème Chapitre général des sœurs marianistes, qui s’est déroulé à Rome du 10 au 31 Juillet.

A partir du jeudi 21 juillet 2022, les capitulantes ont pris un long temps de discernement pour choisir leur nouvelle 

Supérieure générale et ses Assistantes. Portées par la prière de toute la Famille Marianiste et de nombreux amis, 

sous la mouvance de l’Esprit Saint, elles ont d’abord élu leur Supérieure générale qui, comme responsable, est 

signe de l'unité de la Congrégation et de la fidélité à sa mission et au charisme des Fondateurs.

Elles ont ensuite choisi, par élections, 3 assistantes, chacune étant en charge d’une dimension de la vie de la 

Congrégation : vie religieuse, mission éducative et gestion économique. C’est ensemble, qu’elles assureront comme 

conseil leur mission : " Etre missionnaires de Marie, au service de la Vie ".

 Sœur Susanna Kim de la province de Corée (à droite sur la photo jointe), a été élue 

Supérieure générale pour un mandat de 5 ans. Sr Suzanna a déjà été Assistante générale 

pour la vie religieuse pendant deux périodes consécutives de 2007 - 2012 et 2012 - 2017. Elle 

était supérieure provinciale de Corée.

 Sœur Prudence Adoki de la région du Togo (sur le smartphone), a été élue assistante à la 

vie religieuse pour les cinq prochaines années. Elle était en mission au Malawi.

 Sœur Clotilde Fernández del Pozo espagnole (au milieu), a été réélue au poste 

d'Assistante d'éducation pour les cinq prochaines années.

 Sœur Micaela Lee Pok Sun coréenne (à gauche), a été réélue au poste d'Assistante aux 

affaires temporelles pour les cinq prochaines années.

Le nouveau conseil général a été installé le dimanche 31 juillet, au cours de la messe de clôture du chapitre, 

présidée par le Père André Fétis, supérieur général de la Société de Marie.  
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8ème Rencontre  internationale des CLM
Cette Rencontre a eu lieu à Madrid (Espagne) 

du 23 au 30 juillet 2022 sur le thème : 

" Rêvons ensemble la Fraternité "

Elle a réuni une petite centaine de délégués représentant l'ensemble des 504 CLM 

réparties dans 34 pays (5441 membres). La délégation française était composée de 

Marie-Jo Stuijk (RN déléguée), Christophe Pitoux (RNA délégué), Vincent Clasquin 

(délégué), Carmen Hocevar (observateur) et Quentin Boitte (délégation jeunes). 

 Ce qui a été l’occasion de vivre  
 Un travail de réflexion : " abattre les murs, construire des ponts et rêver la fraternité  ", célébrer, prier ensemble, 

méditer... et aussi expliquer, écouter, convaincre, justifier... Car nous avons travaillé en groupes mélangés 

internationalement avec des techniques modernes mêlant émotions, réflexions et activités physiques (entre autres 

la biodanse). Tout ceci dans le but de faire émerger des défis à travailler en région pour être relevés. 

 Un temps fort : le pèlerinage à Nuestra Senora Del Pilar à Saragosse où nous avons célébré le jubilé de Frère Tom 

(USA) qui a fêté ce jour-là ses 50 ans de vie religieuse dans la Société de Marie.

 Un temps de découverte par le biais des stands de présentation de chaque pays représenté, un temps de fête 

à l'occasion des soirées festives organisées par chaque région.... 

 Que nous demande l'Eglise à nous, CLM ? 

Le Pape François rêve d'entrer dans un processus de conversion missionnaire pour transformer l'Eglise. Le Père 

Chaminade disait : " Nous sommes tous missionnaires ". Les CLM ne doivent pas être un refuge. Elles doivent 

avoir une bonne dose de créativité, d'audace. Elles sont un espace de rencontre, d'accueil comprenant la dimension 

communautaire de la Foi.  

Nous retenons de cette rencontre trois points :
 nous devons être une Eglise dans le style de Marie, c'est-à-dire une Eglise mariale. Marie nous introduit à la manière de 

suivre Jésus, 

 pour grandir en synodalité, il nous faut marcher en famille, 

 la spiritualité marianiste est une spiritualité missionnaire.

Marie-Jo Stuijk et Christophe Pitoux

Echos du camp JFM 2022
Cette année, du 6 au 13 août, les Jeunes de la Famille Marianiste se sont réunis dans 

la Maison Saint-Benoît, à Tamié (abbaye cistercienne de Savoie), sur le thème de :

" La relation avec le monde, avec Dieu et avec soi-même ". 

Au programme : activités sportives, topos divers, temps de désert, veillées...  

À 27, aucune chance de s’ennuyer !

 Jour 1 - Arrivée à Tamié vers 14h. Le temps et le décor étaient magnifiques ! Nous avons ensuite vu des films sur 

Tamié, sur la vie de ses moines et sur sa fondation. Puis nous avons écouté un topo sur les techniques de relecture 
de l’année, et médité sur le sujet. Au dîner, nous avons formé les équipes, chargées de se partager les différents 

services. Durant la veillée, nous avons joué, pour apprendre à nous connaître.

 Jour 2 - Messe à l’abbaye. L’église est splendide ! Nous avons aussi écouté un topo sur la Trinité. Enfin, durant la 

veillée, nous avons joué les détectives pour trouver le voleur de la théière de Frère Frank, et bu un thé, préparé par 

le coupable : Frère Frank lui-même !

 Jour 3 - Le thème du jour était l'amitié. Après un topo, nous avons commencé une randonnée d’une heure vers 

le fort de Tamié, où nous avons pique-niqué, et fait de l’accrobranche et de la Via Ferrata en petits groupes. Avant 

de rentrer, Sr Nathalie nous a offert une glace, et nous sommes rentrés en chantant. C’était sportif, mais ça a créé 

des liens !
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Estivales 2022 à Bayeux du 16 au 20 août
A quelques kilomètres des plages du débarquement de juin 1944, les estivales marianistes 2022 se 

sont déroulées dans un monastère du XIXème siècle tenu par de sœurs bénédictines à deux pas de la 

splendide cathédrale gothique Notre Dame de Bayeux.

Nous étions une quarantaine de la famille marianiste à nous retrouver avec bonheur pour écouter et 

échanger sur le thème de " la famille ". Après le témoignage de Sr Marie-Pierre qui nous a présenté 

les lieux et leur histoire nous avons eu l’intervention de Jacques notre ASN sur la famille dans les écrits du 

père Chaminade et l’émouvant témoignage d’Agnès et Christophe 

sur leur propre expérience de vie. Les offices ont été célébrés 

par le père Basil, ukrainien, et la chapelle était aux couleurs du 

Vatican (jaune) et de Marie (bleu) ce qui nous donnait justement le 

drapeau ukrainien (jaune et bleu). Même le chat de la communauté 

(Honney) nous accompagnait aux offices.

Incontournable visite, celle d’Aromanches avec 

son port artificiel de 1944, le mémorial-musée 

de Caen avec les plages du débarquement, 

sans oublier la magnifique cathédrale, le vieux 

Bayeux, la tapisserie de 68 m de long du XIème siècle du même nom et un splendide 

son et lumière sur la façade de la cathédrale à la nuit tombée.

En clôture la soirée festive animée par Carmen et Sr Bénédicte en Saint Benoit et 

Scholastique, qui nous amène déjà en 2023 aux prochaines, à Lourdes pour le plus 

grand bonheur des membres de la famille.

Bernard Hocevar

 Jour 4 - Programme du jour : vivre comme les moines. Après avoir assisté aux 

vigiles (4h-5h), nous avons pu nous recoucher, mais les laudes et la messe (7h15-

8h15) n’en ont pas été moins difficiles ! Nous avons ensuite écouté un topo sur 

Pierre dans l’Evangile de Jean, et médité un texte sur ce même Pierre. Ensuite : 

Repas en silence, rythmé par la lecture de Frère Côme.

 Jour 5 - Visite d’Annecy ! Nous avons écouté un topo sur l’écologie intégrale, 

avec une magnifique vue sur le lac d’Annecy. Nous sommes ensuite redescendus 

pour nous baigner dans ce même lac, avant de déjeuner. Plus  tard, jeu de piste sur 

les traces de Saint François de Sales. Il s’agit de trouver la devise de Saint François 

de Sales : " Tout par amour, rien par force ". 

 Jour 6 - Nous avons écouté un topo sur l’amour et le pardon, puis le Père Godefroy est venu nous parler du 

sacrement de réconciliation. Après un temps de désert, nous avons pu nous confesser et discuter avec un adulte 

pour préparer notre engagement JFM (action sur une année pour améliorer son rapport à Dieu et à l’autre). 

 Jour 7 - Dernier jour complet du camp. Le topo du jour portait sur l’amour et sur le mariage. Puis, les carnets ont 

tourné pour que chacun puisse repartir avec un petit mot des autres. Mais je pense que le moment le plus important 

a été celui des engagements JFM, où chacun a pu confirmer sa décision devant tous et devant Marie. La journée 

s’est terminée par une veillée " talents " qui a permis à tous de montrer un talent plus ou moins caché (musique, 

théâtre, origamis…). 

Jour 8 : Cette fois, c’est fini. Après le Grand Ménage, tout le monde est parti, accompagné des gens de sa région, 

et d’un pique-nique. Ce camp a été mon premier, mais pas mon dernier ! Vivement le prochain !!!

Je serai peut-être la seule, mais mon moment préféré a été le trajet pour aller aux Laudes : les étoiles brillaient, on 

commençait à peine à voir la lumière du Soleil… C’était magique ! Je tiens à préciser qu’il était tellement tôt qu’on 

était presque tous quasiment endormis…

Mathilde Alexandre
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En novembre 2021, un " Bulletin Faustino " est sorti (n° 34). En novembre 2022, un 35ème  bulletin est 

attendu… Il nous dira comment ce Saint nous interpelle aujourd’hui encore. Il accompagne des jeunes 

pour les aider à trouver du sens, à prier, à vivre ensemble, aujourd’hui et demain. En ces temps difficiles, 

Faustino (1946-1963) décédé à 16 ans de la maladie de Hodgkin, est un guide pour apprendre à lire 

les signes de la présence de Dieu parmi nous. Il est connu en Amérique (N & S), Europe, Afrique, Asie. 

Parfois des groupes de jeunes, appelés " Amis de Faustino " sont en route pour préparer un monde 

meilleur à-venir. Laissons-nous interpeller par eux…. " Et si Dieu nous parlait ? " 

Pour recevoir le " Bulletin Faustino " s’adresser à André Vernhes : andre.vernhes12@orange.fr

 Solidarité 

▌ Un appel pour Haïti de la part du Frère Jean-Eddy Pierre de Port-au-Prince 

Vous avez dû apprendre par les médias que la situation en Haïti, déjà très dégradée sur tous les plans 

spécialement depuis l’assassinat du Président de la République Jovenel Moïse le 7 juillet 2021, s’est 

brutalement aggravée dimanche dernier 11 septembre suite à l’annonce à effet immédiat, par le Premier 

Ministre (qui est considéré comme illégitime) d’une augmentation des prix des carburants qui ont plus que 

doublé, alors même qu’il y a avait déjà une grave pénurie.

Cette décision a entraîné une augmentation spectaculaire des produits de première nécessité, provoquant 

des manifestations et des émeutes dans tout le pays.

Kidnapping, viols, assassinats, violences… et maintenant pillages, sont devenus le quotidien de la vie à 

Port-au-Prince et dans les principales villes du pays.

Pour ceux qui voudraient plus d’information sur la situation récente, vous trouverez en pièce-joint une petite compilation 

d’articles de presse glanés sur internet.

Je vous invite donc à prier avec ardeur pour ce pays exsangue, qui a du mal à voir la sortie du tunnel entre l’instabilité 

politique et les cataclysmes naturels (cyclones et séismes).

La Famille marianiste est toujours bien présente en ce pays avec plusieurs centaines de membres des Fraternités Marianistes 

et des Amis de Faustino, répartis sur plusieurs diocèses.

 La famille marianiste sur le net 

Au niveau mondial  http://www.marianist.org : le site de la famille marianiste (français, anglais, espagnol)

En France                 http://www.marianistes.com : le site des religieux et de la famille marianiste (avec des onglets pour les autres branches) 

http://www.les-religieuses-marianistes.fr/ : le site des religieuses marianistes  

https://www.marianistes.com : les jeunes de la famille marianiste (JFM) 

http://www.communautes-laiques-marianistes.com 

Et puis                      http://www.psaumes.info/ : les psaumes du dimanche commentés par le père Babel (SM)

 Photo mystère n° 8 

Une nouvelle énigme à travers la photo mystère à découvrir et à reconnaître, nous vous demandons de bien 

vouloir retrouver ce détail concernant notre photo mystère.  

Merci d’envoyer votre réponse à marianisteshorizons@gmail.com.  

Faites vos jeux ! 100% des gagnants ont tenté leur chance ! 

Réponse de la photo mystère d'HM25. Il s'agit de la main du Père Chaminade tenant un livre : statue du 

Bicentenaire. Cette statue est présente dans différents lieux… Nous avons reçu de nombreuses réponses.  

La première était Sœur Nathalie… La deuxième bonne réponse a été envoyé par le papa de Sœur Nathalie ! 

Une affaire de famille !
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